
IN DUBIO PRO REO 
ou les aventures du Docteur B. (2) 

 

Chacun le sait, le Docteur B. va prochainement pouvoir exciper de son titre après l’avoir 
usurpé durant des années d’errances et de déshérence mais que nous lui avions conféré 
au vu de l’étendue de ses connaissances. Il préfère user avec sa thèse de la bonne vieille 
formule « Verba volant, scripta manent », apophtegme que les lecteurs fidèles de 
l’auteur reconnaîtront. Ses recherches ne concernent pas la période helladique ou 
chalcolithique sur le continent grec ni sur les arcanes du landsgemeinde de suisse 
alémanique, mais sur la dynamique des sables, la progradation ou l’accrétion des côtes. 
 

Nous assisterons sans nul doute à la soutenance pour voir les barbons criticailler son 
pensum. Il est vrai que le Docteur B. est un brin perfectionniste et prompt à s’égarer en 
de savants calculs sur les sept systèmes cristallins, qu’ils soient orthorhombique, 
triclinique ou rhomboédrique. Combien de dyspepsies a-t-il provoquées chez ses 
correcteurs, dont le célèbre Professeur Levoy, lors des différentes relectures ! Le 
Docteur a même dû se plonger dans la gestalt-thérapie pour résoudre ses propres 
contradictions et produire un document fini dans les délais…presque impartis. Mais 
courage et un peu de patience, bientôt le Docteur B. pourra savourer et comprendre ce 
qu’est la palingénésie. En revanche, il ne pourra sans doute pas user du « Pretium 
doloris » de ces longues années pour obtenir des dédommagements.  
 

Ces longues heures de laboratoire à manipuler les instruments, les produits à base de 
prussiate aurait pu le conduire à la lycanthropie. Qui pourrait d’ailleurs croire cela en 
recevant le Docteur B. ? Bref, il sera bientôt délivré et pourra plonger à temps plein 
dans le monde impitoyable du travail et diriger ses pas vers la Chalosse voire le Sidobre 
à l’occasion. Mais auparavant auront lieu les lupercales les plus fameuses qui se seront 
déroulées sur le campus ! Et qui seront les participants ? Gageons qu’en premier lieu 
participera le luperque le plus célèbre en la personne du Professeur Guérin que le 
conjugo récent ne semble pas avoir assagi. Ces deux compères ont mis fin à leurs 
conventions synallagmatiques. Le premier continue à observer de par le monde les 
éruptions phréato-magmatiques, quérant un destin à la Pline l’Ancien, disparu dans 
l’explosion du Vésuve à Stabies en 79. La face vultueuse du Professeur, dès qu’il rentre 
d’expédition, le rapproche toujours un peu plus de cet acmé. 
 

Le bon Docteur B. va donc partir enseigner sa science devant des foules d’auditeurs 
encore acnéiques en espérant progresser dans la hiérarchie universitaire dont l’auto-
animadversion est connue. Le Docteur B. a intérêt à se procurer un bon braquemart ou 
à retrouver une couleuvrine ! Mais attention, pas de donquichottisme ! Nul doute qu’il 
saura surmonter les premières difficultés en se réfugiant dans son mégaron, relisant des 
formules peintes en noir sur les murs telle « Labor omnia vincit improbus » ou bien 
« Eli, Eli, lamma sabachtani ! ». Il écoutera quelques rondos, regrettant l’époque de la 
station marine de Luc-sur-Mer dirigée par les daimyos. Le prix à payer est parfois élevé 
lorsque l’on devient simple rônin. 
 

Vers quel destin le Docteur B. s’envole-t-il aujoud’hui ? L’on peut supposer qu’il ne se 
convertira point dans le droit cambiaire ou le droit canon. Réclamera-t-il un 
avancement d’hoirie pour financer ses premiers frais et rembourser les bacchanales ? 
Mais laissons son alma mater lui procurer ses premiers émoluments et satisfactions. Et 
surtout rappelez-vous que « In dubio pro reo » ! 
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